
Poésie

Pascale Couttet  
Bruno Arts

de la première éternité
et œuvres complètes de 1994 à 2017
(poèmes - chansons - roman - spectacles)



de la première éternité
et œuvres complètes de 1994 à 2017
(poèmes - chansons - roman - spectacles)



www.brunoarts.com

© Bruno Arts 2017 | Tous droits réservés.



Pascale Couttet
Bruno Arts

ISBN 978-2-9553116-2-2

de la première éternité
et œuvres complètes de 1994 à 2017
(poèmes - chansons - roman - spectacles)



Ton cœur bat dans mon cœur 
et les cœurs de nos enfants 
 
Ton Âme brille dans la lumière de notre Âmour 
 
TU es en nous 
TU es à nous 
 
Notre vie continue avec TOUT notre Amour 
Notre vie continue avec TOI notre Amour 
 
Ces pages son à TOI. 
 
Notre Amour est ÉTERNEL 
À bientôt de l‘autre côté de la vie… 
Attends-moi…

Je t’M…
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Préface

Les mots sont très importants ou sont complètement dérisoires, tout dépend 
qui les dit et comment ils sont dits. Ils sont la représentation de nos pensées 
vraies ou déguisées, ils peuvent être un refuge, ils peuvent être un étendard, 
ils peuvent être anodins ou terribles, empreints de joie ou de tristesse, de 
tendresse ou de méchanceté, de bienveillance ou d’amertume.

Les mots sont ce que nous en faisons, ils peuvent être pensés avec le cœur ou 
avec la raison. Alors, ils ne résonnent pas de la même façon.

Les mots sont émotions, images, mensonge ou vérité, ils sont imagination ; et 
c’est sur leur terreau que le monde germe et se construit et peut devenir, soit 
un no man’s land laid et gris, soit un jardin de lumière fleuri où il fait bon 
vivre.

Mûres, lundi 17 octobre 2016
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Signification du titre

PO est un sigle représentant l’abréviation “par ordre de”. Apposé avant une 
signature, il indique que la personne qui a signé le document, l’a fait sur ordre 
de la personne ayant le pouvoir de signature.

J’ai remplacé le O, symbole de la plénitude, par un cœur, symbole de l’Amour, 
afin d’exprimer la plénitude de l’Amour. J’ai renforcé ce symbole par la croix 
qui le surmonte. L’ensemble représente un orbe crucigère (le globe coiffé 
d’une croix), symbole de la plénitude de l’Amour de M sur le monde. M 
est le nom que je donne à Dieu, car Dieu est Amour, et d’autre part, Aimer 
à l’impératif – Aime – donne l’ordre d’Aimer, c’est le fameux “Aimez-vous les 
uns les autres”.

Ainsi, depuis que j’écris, j’ai toujours eu le sentiment de ne pas écrire seul, 
mais d’être en relation avec l’univers, les idées descendant jusqu’à moi. C’est 
certainement ce que l’on appelle “l’inspiration”, le souffle Divin.

Ce titre signifie donc que j’écris “par ordre de” M, LE TOUT-PUISSANT 
UNIVERS.

Enfin, j’aurais pu utiliser la graphie suivante :

mais pour des raisons de lecture, j’ai préféré conserver une orthographe et 
une représentation plus proche de l’usage conventionnel du mot “poème”, 
ayant déjà largement revisité celui-ci.
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de la première éternité

À Toi Ma Femme
Ma Compagne
Ma Muse
Ma Vie

Toi Pascale
Mon Amour
Mon Éternelle
Je t’Aime à l’infini



Pascale Couttet
Pascale Savé est née à Annecy-le-Vieux, le lundi 8 février 1965. Elle a rencontré 
Bruno Couttet au lycée Gabriel Fauré à Annecy. Depuis le dimanche 4 avril 
1982, ils s’aiment, ont deux enfants, Valentin (1992) et Margot (1995). Le 
samedi 22 août 2015, ils se sont mariés avec leurs enfants pour témoins. 
Pascale Couttet est décédée le dimanche 27 novembre 2016 à Mûres.

Bruno lui avait fait la promesse d’éditer les deux seuls poèmes qu’elle ait 
jamais écrits – datés de décembre 2002 – dans son prochain recueil de 
poèmes. Elle voulait que ceux-ci soient déposés à la Bibliothèque Nationale.

Aujourd’hui, c’est chose faite. Les deux poèmes de Pascale Couttet figurent 
en premières pages de ce recueil déposé à la BnF.
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Deux poaimes 
de toutes éternités
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RÉVOLUTION

Voilà 19 ans que j’travaille, 
Que je me lève tous les matins, 

Même quand j’n’ai pas trop le moral, 
Faut bien aller gagner son pain.

Mes amours lorsque vous êtes nés, 
J’crevais d’envie d’tout arrêter, 
D’vous dorloter, d’vous câliner, 
Tout ça était bien compliqué.

La mort dans l’âme et tête baissée, 
J’ai continué, je m’suis battue, 

Bien obligée de m’résigner, 
Une bonne Fée m’a remplacée.

Puis mon p’tit monde s’est écroulé, 
Papou a craqué, y’avait d’quoi 

Tout perdu, on était ruinés, 
“Temps” d’travail pas récompensé.

J’en voulais à la terre entière, 
Ou plutôt pas exactement, 

À cette catin d’société fière, 
Qui n’encourage que les fainéants.

J’ai honte aujourd’hui d’vous montrer, 
Mes p’tits Amours, mes doux Bébés, 
Ce foutu monde qui tourne pas rond, 

Dirigé par une bande de cons.

À Bruno, mon mari 
À Valentin, mon fils
À Margot, ma fille

À Vous les Enfants de la Terre,
De la Mer et du Ciel

Qui allez naître,
Qui êtes morts, 

Qui vivez encore,
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J’n’ai pas de grands projets pour vous, 
Ou plutôt si, réveillez-vous ! 

Avant qu’les bambins soient aigris, 
Faudrait tous monter à Paris.

Leur mettre le nez dans leur connerie, 
Le monde peut être un Paradis, 
Sortez un peu d’vos ministères, 

Vous feriez mieux de prendre l’air.

Vous voyez mieux, et c’est normal, 
Vous qui prenez souvent l’avion, 

Ces pauvres humains qui crèvent de soif, 
Qui crèvent de faim à l’horizon.

Mais moi aussi je suis honteuse, 
Et ça m’empêche d’être heureuse, 

Quand je regarde au bout d’mon nez, 
J’vois qu’des humains qui vont crever.

On en a tous pris notre parti, 
Y’en a qui croit aux paradis, 

On ne peut pas leur en vouloir, 
Quand s’envole le dernier espoir.

Moi j’aimerais dire à tout le monde, 
À vous humains de par le Monde, 

Le Paradis il est chez vous, 
Suffit d’faire l’bien, un point c’est tout.

J’ai un amour depuis 20 ans, 
Un peu distrait, mais très aimant, 

Qui depuis toujours a compris, 
Comment se battre dans la vie.

Il a écrit et dessiné, 
Son dernier-né c’est sa B.D., 

Plein de livres dans des cartons, 
Dorment au grenier à la maison.
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Un, sept, huit, neuf, ça s’est passé, 
Dans un bain d’sang, de cruauté, 

Mais l’être humain quand on l’fait chier, 
Est sanguinaire ou résigné.

Beaucoup de têtes sont tombées, 
C’était pas beau à regarder, 

Des têtes tombées, guillotinées, 
La peine de mort a reculé.

Mais réalise ! T’étais présent, 
Tes mains aussi sont tachées d’sang, 

Pépé, Mémé n’en pouvaient plus, 
D’serrer les dents, d’crever doucement.

14 juillet, pas si joli, 
La moindre des choses, leur dire Merci, 

Voyez c’que nous en avons fait, 
D’vos grandes idées, d’votre Monde parfait.

P’tits enfants gâtés que nous sommes, 
Au fier pays des droits de l’homme, 

Deux ch’mins possibles, on s’est planté, 
On baigne dans la facilité.

En 2002, chacun pour soi, 
L’amour d’la gloire, etc… 

On n’a plus d’couilles dans l’pantalon, 
Mais on a l’cœur qui fait dindon.

C’est à pleurer que de nos jours, 
Notre ambition soit pas l’Amour, 

Mais d’atteindre le firmament, 
De la connerie, c’est déprimant.

Je ne sais pas écrire en prose, 
Je n’sais plus m’battre qu’avec des roses, 

Avec mes poings c’est bien fini, 
J’ai failli y perdre la Vie.
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Moi j’aurai 38 ans demain, 
Et j’suis au bout d’mon être humain, 

Je n’souhaite qu’une chose c’est pas grand-chose, 
Juste qu’on s’partage un bout d’ciel rose

Qu’on se partage un bout d’ciel bleu, 
Un bout d’ciel rose d’la Planète Bleue, 
Un bout d’ciel bleu d’la Planète Rose, 

Sans qu’on en crève d’overdose.

J’ai pour c’papier des ambitions, 
M’en servir de boulet d’canon, 

Moi j’n’ai pas le bras assez long, 
Pour franchir l’seuil de Matignon.

Toutes vos idées sont les bienvenues, 
Petits Pantins du bout d’la rue, 

Sortez vos cœurs de coton, 
On va faire la RÉVOLUTION.

Sauf que les armes ne sont plus, 
Pavés, couteaux, cordes ou mains nues, 
Nos armes aujourd’hui sont les fleurs, 

Les beaux poèmes et les douceurs.

Il vous suffit de vous lever, 
De retrouver votre dignité, 

De vous lever, pas pour Danette, 
Avec des idées plein la tête.

Pour défendre votre Liberté, 
L’Amour, la Paix et l’Amitié, 

Pour espérer pour nos enfants, 
D’atteindre enfin le Firmament.

J’aurai d’la peine qu’on m’étiquette, 
Qu’on m’range entre torchons et serviettes, 

Voilà 20 ans qu’pour m’exprimer, 
J’ai bulletin blanc quand j’vais voter.
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À trop pleurer, courber l’échine, 
La liberté on l’assassine, 

La Gauche, la Droite ou le Milieu, 
C’est pas l’parti des gens heureux.

Hommes politiques, personnes sensées, 
Chantez quand reviendra l’été, 

En attendant, r’troussez vos manches, 
Nos aujourd’huis sont pas Dimanches.

Notre ambition, vivre sans soucis, 
La semaine des 4 jeudis, 

Mon ambition, changer le Monde 
Redécouvrir qu’la Terre est ronde, 

Que l’cœur humain, soyons certains, 
A fait l’bon Dieu et tous ses Saints. 

Pascale Savé Couttet
Décembre 2002
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SOUVENIR D’ENFANCE

Quand je pénètre dans une église, 
L’encens, les cierges, quel délice ! 

Ça me rappelle mon enfance, 
J’allais prier tous les dimanches. 

 
J’aimais chanter, de tout mon cœur, 

Tu m’accompagnais petite sœur, 
Toujours assises au premier rang, 

La meilleure place pour rêves d’enfant. 
 

Je crois que j’étais subjuguée, 
Par la musique, les chants sacrés, 
L’orgue tapait dans ma poitrine, 

J’avais le cœur comme en vitrine. 
 

Les vitraux me faisaient rêver,  
Douce lumière par eux filtrée, 

Un arc-en-ciel aux mille couleurs, 
Tapissait le mur du Sacré-Cœur. 

 
Au cours de la cérémonie, 
Une pastille de pain bénit, 

Chacun son tour, en file indienne. 
J’aurais jamais donné la mienne. 

 
Venait la minute de silence, 

Nos cœurs sentaient une présence, 
Chacun, chacune avec ferveur, 

Mendiait sa tranche de bonheur.
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Puis de retour à la maison, 
On préparait le réveillon, 

Je me sentais le cœur léger, 
Je m’étais tout fait pardonner. 

 
Quel péché avais-je donc commis ? 
Voleuse de pommes ou de soucis ? 

De p’tits cailloux, menus larcins, 
Petites sottises de gamins. 

 
Alors aujourd’hui je n’prie plus, 

Du moins j’m’adresse plus à Jésus, 
Ni au bon Dieu, ni à ses Saints, 

Je touche le cœur du genre humain. 

Pascale Savé Couttet
Décembre 2002
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Quatre-vingt poaimes 
de toutes éternités

L’esprit met souvent plus de temps à savoir
ce que le cœur a toujours su.

L’esprit met souvent plus de temps
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L’Amour est une équation à deux inconnus.

L’Amour est une équation
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Ghetto

Dernier dimanche de novembre, 
Tu es partie te promener…

Tu n’es pas rentrée, tu t’es endormie. 
Depuis, je suis dans le ghetto chagrin 
D’un amour qui ne me tient plus la main, 
D’un amour qui seul me maintient en vie.

Nos enfants et moi ne manquons pourtant de rien, 
Rien à part toi, ton regard, ta voix, ton sourire, 
Tes insomnies, tes angoisses, tes peurs, ton rire, 
Tes bras, ta douce tendresse, tes petits riens.

Tristesse reste, 
Tristesse blesse, 
Tristesse peste, 
Triste messe.

À la maison plus rien ne bouge, 
Ni notre chambre si livide, 
Ni notre si grand lit si vide, 
Ni où je suis, ni mes yeux rouges. 
Plus rien ne bouge, ni le bleu, 
Plus rien ne bouge, ni le rouge, 
Ni mes yeux, ni mon âme bleue, 
Ni où je te cherche, ni où je…

Mon cœur est gros, passé au four, 
Brûlé par le manque d’amour. 
Je suis dans le ghetto, je tourne en rond 
De bas en haut, je ne tourne pas rond. 
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Ici, dans le ghetto, j’en fais le tour 
De haut en bas, enfermé, vide, lourd, 
Si lourd que mes yeux dévastés 
Et mes mouchoirs s’y sont noyés.

Tu voulais vieillir avec moi, 
Je voulais vieillir avec toi, 
Mais voilà, tu n’es plus ici, 
Te voilà bien trop tôt partie.

Je suis dans le ghetto, abasourdi, 
Et maintenant, j’entends Bécaud chanter 
Sa chanson qui ressemble à la misère 
Et qui comme un gant habille ma vie :

Et maintenant, que vais-je faire 
De tout ce temps que sera ma vie 
[…] 
Maintenant que tu es partie ?

Bien sûr, j’ai nos deux enfants, cela va sans dire, 
Sans dire, bien sûr, que tu les as vus grandir. 
Tu les as fait grandir dans ton amour si grand, 
Mon cher Amour, ton si grand amour de Maman. 
Bien sûr, tu sais quelles belles personnes ils sont, 
Tu sais tout l’amour en héritage qu’ils ont. 
Bien sûr, tu sais ô combien je prends soin d’eux, 
Bien sûr, je sais que tu vois tout ça dans leurs yeux.

Au fond de mon crâne Bécaud reprend son chant, 
Cette complainte est pour moi et je la comprends. 
Toutes ces nuits sans toi, toutes sans toi, pourquoi ? 
Et ces matins qui reviennent sans toi, pourquoi ? 
Ce cœur qui bat, sans bruit, sans toi, qui bat pourtant. 
Et maintenant, que vais-je faire de tout ce temps 
De ce vide blanc où glisse ma vie ? 
Tu m’as laissé la Terre entière, mais la Terre, 
Minuscule grain de poussière, est un défi. 
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Et ce caillou dans ma chaussure est une pierre 
Perdue dans l’infiniment petit univers, 
Dans lequel plus minuscule encore est ma vie. 
Ici c’est l’Enfer et rien que je puisse faire, 
Et toi, toi tout entière au Paradis.

L’univers n’est pas assez grand 
Pour le vide que tu me laisses, 
Et l’univers est trop petit 
Pour tout l’Amour que j’ai pour toi.

Fleur de ma vie, l’éphémère et douce caresse 
Du vent dans mes cheveux chante cette promesse. 
Je ferai donc la fin du chemin avec toi, 
Avec toi en moi, à la place de mon cœur, 
Et moi, dans l’éclat de ta lumière infinie.

Quand enfin, le dernier jour, au moment de mes adieux, 
Heureux de n’être plus que poussière je partirai, 
Je serai triste bien sûr de quitter nos enfants, mais 
Le cœur joyeux, ce jour-là, je m’en remettrai à Dieu 
Pour qu’il me ramène à toi, toi mon tout, mon univers, 
Mon éternité pleine et entière, mon éternité à part entière, 
Du moment qu’elle s’éternise auprès de toi, 
De ton amour pour moi, de mon amour pour toi, 
De notre amour et de celui de nos enfants.

Toi mon amour, moi qui suis à toi, 
Toi mon toujours, toi qui es en moi, 
Toi, rien que toi, moi, inséparables, 
Toi le point sur le i de ma vie, 
Toi, moi, nous, enfin réunis. 

Mûres - samedi 3 décembre 2016
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Paravent

Ne m’en veux pas, je pars devant. 
Je ne me suis jamais mise en avant, 
Pas plus par pudeur que par timidité. 
Alors, pour une fois, je suis la première. 
Ce n’est pas, c’est sûr, pour faire ma fière, 
Ni par esprit de compétition ou par vanité, 
Mais pour pouvoir mieux vous protéger, 
Toi et nos enfants, pour vous servir de paravent. 
Ne m’en veux pas, je n’ai pas vraiment choisi, 
Et crois-moi, c’est mieux ainsi. 
Ne m’en veux pas, je pars avant, 
C’est mieux comme ça, c’est mieux crois-moi. 
Tu sais, j’ai bien réfléchi, moi devant, 
C’est mieux ainsi, je te montre la direction 
Et c’est promis, je t’attends un peu plus loin. 
Je t’attends sur le chemin ; 
Je t’ai toujours attendu en chemin. 
Pleure-moi, pas trop longtemps, 
Car je suis là même si je pars devant. 
Je suis là, je vous aime et je t’attends 
Je suis là, je t’attends et je t’aime.



321 route des Balmettes - 74 540 Mûres
www.arthur-r-editions.com

www.brunoarts.com

Peinture et dessins © Bruno Arts 1985 | 2017

Achevé d’imprimer le 3 décembre 2017
sur les presses de l’imprimerie PixArtPrinting 

à Quarto d’Altino - Italie

Dépôt légal 4ème trimestre 2017
ISBN 978-2-9553116-2-2

Tous droits d’adaptation ou de reproduction, même partiels,
sous quelque forme que ce soit, sont réservés pour tous pays.



ISBN. 978-2-9553116-2-2

Notre Amour, certitude

[ de moi à toi ] 
 Mon Amour est plus profond que l’Éternité 

[ de toi à moi ] 
 Ton Amour est plus immense que l’Infini 

[ de toi à nous ] 
 Écrit dans nos âmes, il reste à jamais gravé 

[ de nous à nous ] 
 Toujours dans nos cœurs, demeure, respire et vit 


